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     Cette bâche contiguë à la cuve de neutralisation à une capacité de 2m
3
 .Le débit nominale 

de fonctionnement de l’installation de filtration est de 25m
3
/h .L’eau est filtrée sur un filtre à 

une couche de sable qui le débarrasse des matières en suspension présentes un deuxième filtre 

est installée en secours après filtration l’eau est dirigé vers la citerne d’eau filtré ayant une 

capacité de 40m
3
. 

 

Figure 19 : Des filtres à sable 

III.2.2.6   Déshydrations des boues sur filtre presse  

      La déshydratation permet de diminuer la teneur en eau des boues, et d'atteindre en sortie 

une siccité allant de 15 à 40%, variable selon la filière de traitement des eaux, la nature des 

boues et la technique de déshydratation utilisée. Elle s'opère sur un mélange de boues 

primaire, secondaire voire tertiaire. 

 Les boues en provenance de l’épaississeur peuvent être acheminées vers le filtre 

presse à plateaux par pompage.  

 La boue est alors introduite avec le floculant (polyélectrolyte) dans un mélangeur.  

 Les boues sont alors comprimées entre une série de plateaux, permettant ainsi à une 

très grande partie de l’eau constituant ces boues d’être évacuée. 

 Les filtrats provenant de ce pressage sont renvoyés en tête de l’installation pour être 

traités. 

 La presse à boues est contrôlée automatiquement à partir du coffret de commande et 

de protection. [8] 
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Figure 20 : Filtre de presse 

III.2.2.6.1  Puisard a boues  

      Les boues sont envoyées sur l’épaississeur par de deux pompes à boues .chaque pompe à 

une capacité de 14.5m
3
/h à 1.5 bar   

     Le traitement des boues d'épuration permet d'obtenir leur stabilisation biologique. 

L'objectif principal de cette phase est d'éviter toute putréfaction incontrôlée et de réduire ainsi 

au strict minimum tout dégagement de gaz malodorants. 

A cet effet, la putréfaction est précédée d'un épaississement des boues résiduaires provenant 

des étapes d'épuration biologiques dans un épaississeur correspondant, puis d'un stockage 

intermédiaire en bassins à boues. Pour équiper l'épaississeur primaire et l'épaississeur de 

boues excédentaires. [9] 
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Figure 21 : Deux pompes à boues                              Figure 22 : Les boues  
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I. Introduction  

       Pour pouvoir juger de la qualité d’une eau et son degré de pollution, on fait appel à 

une série d’analyse .Et afin de déterminer la liste des analyses a effectuer nous nous 

sommes référés à la prise des échantillons qui est l’une des opérations les plus 

importantes dans le suivi du bon fonctionnement d’une STEP. 

        En effet, la représentativité de l’échantillon est le paramètre le plus important car il 

permet de faire les ajustements nécessaires pour le bon fonctionnement des 

équipements. 

        Un prélèvement correct est indispensable à l’obtention des résultats significatifs, et 

doit être considéré comme une phase préliminaire de l’analyse  

       Dont l’objectif de faire les analyses durant notre stage le prélèvement c’est 

effectue du19/01/2016 jusqu’ a  06/02/2016 dans 2 endroit différent ((Entre STEP; 

Sortie STEP))  dans  un  intervalle allons de 9 h a 15h. 

I.1.Mode de prélèvement  

        L’échantillon est  recueilli dans des bouteilles  soumis au préalable à un nettoyage 

rigoureux avec de l’eau distillée  en mentionnant  l’origine, le lieu, la date et l’heur de 

prélèvement.         

 

Figure 1: Prélèvement a l’entrée de la STEP 
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Figure  2 : Prélèvement a la  Sortie de la  STEP   

II. Les paramètres physico – chimique analyse 

      Pour évaluer l’efficacité de la station d’épuration il nous avons effectué un ensemble 

d’analyses dans le laboratoire du complexe HENKEL et suivant les modes opératoires 

représente. 

       Nos analyses ne représentent pas tous les paramètres de mesure de la pollution car nous 

sommes limités à celles qui sont réalisables au niveau du laboratoire de complexe HENKEL.  

II.1.PH 

      Le potentiel hydrogène (PH) c’est une échelle logarithmique varie de 0 à 14 et qui traduit 

l’acidité ou alcalinité d’une solution, la neutralité étant à PH=7. 

A. Principe 

      La différence de potentiel existant entre une électrode de verre et une électrode de 

référence (au calomel saturé à KCl) plongeant dans une même solution, est fonction linéaire 

du PH de celle-ci [1].  

B. Appareillage  

 La mesure du PH est effectuée par méthode électrométrie à l’aide d’un PH-mètre. 
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 Un PH-mètre est composé d'une électrode de verre, d'une électrode de référence au 

calomel-KCl saturé et d'un dispositif potentiométrique.  

C. Mode opératoire  

 L'étalonnage étant réalisé et l'appareil ayant acquis son régime de marche, l'électrode 

est plongée dans la solution à mesurer.  

 La lecture est effectuée après stabilisation du PH-mètre ce qui peut prendre plusieurs 

minutes. 

 Veiller à ce que la température de l'échantillon ne varie pas pendant la mesure. 

 

Figure 3 : PH mètre 

D. Expression des  résultats  

 Notez la valeur de PH est affiché sur le PH mètre après la stabilisation. 

 Les résultats de PH sont représentés dans le tableau. 
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 PH 

Tableau 4: Résultat Du pH. 

PH 19/01/201

6 

21/01/16 24/01/16 26/01/16 28/01/16 03/02/16 06/02/16 

Entrée  7 7.56 8.1 7.91 7.04 5.66 8.2 

Sortie 7.3 7.20 7.4 7.05 7.2 7.2 7.1 

Normes 6.5-7.5 6.5-7.5 6.5-7.5 6.5-7.5 6.5-7.5 6.5-7.5 6.5-7.5 

 

                                             

E. Interprétation des résultats  

 

Figure 4: Variation De PH 

    A l’entrée, nous n’avons constaté que les valeurs sans dans  une fourchette de 5.66-

8.2. 

La valeur 5.66 est au dessous de la norme  suite a des rejets chimique venons du 

laboratoire.  

 A la sortie les valeurs relevées se situent dans la fourchette 7.05-7.4 ce qui est 

conforme à la norme. 
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II.2.Température  

      La température de l'eau est l'exemple même du paramètre qui évolue très vite après le 

prélèvement, en particulier quand l'écart avec celle de l'air est important. Par ailleurs, la 

nécessité de transporter les échantillons à basse température rend obligatoire la mesure sur 

site. [1] 

A. Principe 

        Il est important de connaître la température de l’eau avec une bonne précision. 

En effet, celle ci joue un rôle dans la solubilité des sels et surtout des gaz, dans la dissociation 

des sels dissous, dans la détermination du pH, pour la connaissance de l’origine de l’eau et 

des mélanges éventuels, …etc. [1].  

B. Appareillage  

       La mesure de la température de l'eau est  réalisée avec un thermomètre gradué en (C°). 

C. Mode opératoire 

 La température de l'eau sera prise en même temps que le prélèvement de l'échantillon. 

L'immersion dans le milieu à étudier devra être d'une durée suffisante pour que la 

valeur affichée soit stabilisée. 

 On procédera à la lecture de la température, dès que la stabilisation est observée, en 

laissant la sonde dans l'eau. 

 

Figure 5: Un thermomètre 
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D. Expression des résultats  

    La précision sur la mesure pour ce paramètre proprement présenté dans ce tableau : 

 La température 

Tableau 5: Résultat Du Température. 

T° 19/01/1

6 

21/01/16 24/01/16 26/01/16 28/01/16 03/02/16 06/02/16 

Entre 19.5 19 11.5 20 24 22.5 24 

sortie 18 18 10.5 19 21.5 21 22.5 

Normes 30°c 
 

30°c 30°c 30°c 30°c 30°c 30°c 

 

E. Interprétation des résultats : 

 

 

Figure 6: Variation De température 

   La température dans les différents points entre, sortie 18-24°C les normes consistent à 

garder la température du milieu a 30 °C ce qui est compatible avec le développement des  

micro- organismes dont notre suivi tous sa et représente dans la figure 6  
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II.3.MES 

     Les matières en suspensions rencontrées dans les eaux sont très diverses  tant par leur 

nature que par leurs dimensions. Elles sont constituées par du quartz, des argiles, des sels 

minéraux insolubles et des particules organiques composées de microorganismes et de 

produits de dégradation animaux ou végétaux [2].  

A. Principe  

Par la filtration : 

   Cette méthode se base sur le passage d'un échantillon d'eau de volume V à travers un filtre 

en fibre de verre.  

    Le poids de matière retenue par le filtre, noté P, est déterminé par pesée différentielle 

(avant et après filtration).  

     La concentration des matières en suspension (MES) ne sera donc que le rapport de ce 

poids sur le volume d'eau analysé. 

B. Appareillage  

 Dispositif de filtration ; 

 Balance ; 

 Capsules ; 

 Filtres en fibre de verre porosité;  

 Étuve. 

C. Mode opératoire  

 Rincer le filtre à l'eau distillée et le sécher à l'étuve à 105 °C environ 30 à 60 min ;  

 Laisser refroidir puis peser le filtre sec et noter son poids P1 ; 

 Homogénéiser l'échantillon à analyser ; 

 Filtrer sous vide un volume de l'échantillon mesuré à l'aide d'une éprouvette graduée ; 

 Sécher, refroidir et peser une seconde fois le filtre. Son poids est noté P2. 



Chapitre4                                    Analyse et interprétation des rejets de la  STEP de HENKEL 

 

 58 

 

Figure  7: Filtration / étuve a 105°c  / four  a 600°C 

D. Expression des résultats  

    La concentration de la matière en suspension en mg/l dans l'échantillon analysé est obtenue 

par la relation suivante : 

[MES] = ((P2 - P1)/V) . 10
3 

P1 : Poids du filtre sec avant filtration (en mg) ; 

P2 : Poids du filtre sec après filtration (en mg) ; 

P2 - P1: Poids de la matière retenue par le filtre sec ;  

V : Volume de la prise d'eau (en ml). 

On présente la teneur des matières en suspensions dans l’eau dans ce tableau  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre4                                    Analyse et interprétation des rejets de la  STEP de HENKEL 

 

 59 

 Les matières en suspension MES  

Tableau 6: Résultat Du MES 

MES 19/01/16 21/01/16 24/01/16 26/01/16 28/01/16 

Entré 150 205 174 102 139.5 

Sortie 35 40 36 33 63.2 

Normes 37mg/l 37mg/l 37mg/l 37mg/l 37mg/l 

 

E. Interprétation des résultats  

 

Figure 8: Variation De MES 

 

      Des valeurs de MES entre 150 – 102 (mg/l) ont été mesurées a l’entrée de la  STEP.   A la 

sortie  elles varient entre   63.2 – 33 (mg/l) ce qui est plus au moins prés de la norme. 
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II.4.DCO  

       La demande chimique en oxygène (DCO) est la quantité d’oxygène consommée par les 

matières existant dans l’eau et oxydable dans des conditions opératoires définies. On fait la 

mesure correspond à une estimation des matières oxydable présentent dans l’eau quelque soit 

leurs origine organique ou minérale (fer ferreux, nitrites, ammonium, sulfate et chlorures). 

La mesure de DCO est effectuée par la méthode titrimétrie. [3]. 

A. Principe  

       La DCO est une mesure de toutes les matières organiques (ou presque) contenues dans les 

eaux naturelles ou usées, qu’elles soient ou non biodégradables. 

      L’oxydation est effectuée dans des conditions énergiques, par voie chimique. Elle se fait 

sous l’action d’un oxydant puissant (bichromate de potassium), en milieu acide fort (H2SO4) 

et au reflux pendant deux heures. [4] 

B. Appareillage  

 Réactifs à utiliser ; 

 Réacteur DCO ;  

 Spectrophotomètre. 

C.  Mode opératoire  

 Prise d’essai  

-   Introduire dans l’appareil à reflux  10 ml de l’échantillon à analyser diluer dans le tube de 

l'appareil, ajouter 5 ml de dichromate de potassium et quelques régulateurs d’ébullition et 

homogénéiser soigneusement. 

-   Ajouter lentement et avec précaution 15 ml d’acide sulfurique-sulfate d’argent en agitant 

soigneusement la fiole et en la refroidissant sous l’eau courante froide ou dans un bain de 

glace fondante de façon à éviter toute perte de substances organiques volatiles. 

-    Amener le mélange réactionnel à l'ébullition pendant 120 minutes à 150°C. 

-     Rincer les réfrigérants à l'eau distillée et refroidir les tubes. 
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-  Relier le réfrigérant à la fiole et porter à ébullition à reflux pendant 2 heures, laisser 

refroidir et laver la paroi interne du réfrigérant à l’eau distillée en recueillant les eaux de 

lavage dans la fiole. 

-   Débrancher le réfrigérant de la fiole, compléter à environ 75 ml avec l’eau distillée et 

refroidir à température ambiante. 

-  Titrer l’excès de dichromate avec la solution de sulfate de fer et d’ammonium en présence 

de 1 à 2 gouttes de la solution d’indicateur de la férroine. 

 

 Essai à blanc  

-    Faire un essai à blanc en suivant le même mode opératoire en remplaçant la prise d’essai 

par 10 ml d’eau distillée. 

 

Figure 9 : Réactifs pour DCO / DCO Réacteur / Spectrophotomètre. 

D. Expression des résultats  

   La demande chimique en oxygène (DCO) exprimée en milligramme par litre est donnée par 

la formule  

                              DCO = 8000  * C   *   (V2 –V1) / V0 
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C : c’est la concentration exprimée en mole par liter de la solution de sulfate de fer et 

d’ammonium. 

V0 : c’est le volume de la prise d’essai  avant dilution éventuelle exprimé en millilitre. 

V1 : c’est le volume en (ml) de la solution de sulfate de fer et d’ammonium utilisé pour l’essai 

à blanc  

V2 : c’est le volume en (ml) de la solution de sulfate de fer et d’ammonium utilisée pour la 

détermination de l’échantillo 

 Les demandes chimiques en oxygènes DCO 

Tableau 7: Résultat Du DCO 

 19/01/16 21/01/16 24/01/16 26/01/16 28/01/16 

Entré 129 189 144 98 134.10 

sortie 39 44 40 35 42.35 

Normes 54mg/l 54mg/l 54mg/l 54mg/l 54mg/l 

 

E. Interprétation des résultats  

 

Figure 10 : Variation De DCO 

Les  valeurs relevées de la  DCO  varient entre 134 .10-89(mg/l) a l’entrée) et entre 

42.35 – 35(mg/l) a la sortie de la  STEP. 
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    On constate que les valeurs  de la  DCO sont  plus au moins variables  comparées à la 

norme de rejet liquide qui est de 54 mg/l comme en distingue dans la figure. 

   Ces résultats sont souvent influence  par la qualité de la boue utilisée ou bien la charge 

de l'effluent en matière organique. Donc   l’augmentation ou la diminution de ces 

valeurs dépend essentiellement de la charge  d’entrée (effluent initiale). 

II.5.DBO 

     La demande biochimique en oxygène (DBO5) est définie comme la quantité d’oxygène 

consommée dans les conditions de l’essai, c’est à-dire après incubation durant cinq jours, à 

20°C et dans l’obscurité, par certaines matières présentes dans l’eau. [4] 

A. Principe  

     Préparation d’une solution obtenue par dilution de l’échantillon à l’aide d’une eau de 

dilution apportant un ensemencement .Incubation pendant 5 jours à l’obscurité dans une 

enceinte réglée à 20 °C+ ou – 1 °C. 

B. Appareillage  

 Système de mesure OxiTop ; 

 Système d'agitation à induction ; 

 Armoire thermostatique (T° à 20 °C) ; 

 Flacons bruns et fiole jaugée ; 

 Godets en caoutchouc ; 

 Extracteur magnétiques et barreaux aimantés ;  

 Pastilles de soude (NaOH). 

D. Mode opératoire  

- Introduire le volume V correspondant à la gamme d'estimation de la DBO5 par rapport à la 

DCO du même échantillon dans un flacon brun en verre contenant un barreau magnétique ; 

- Placer un godet en caoutchouc contenant deux pastilles de soude (NaOH) servant à absorber 

le CO2 produit lors de la consommation de l'oxygène (les pastilles ne doivent jamais être en 

contact avec l'échantillon) ; 

- Visser l'OxiTop directement sur le flacon ; 
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- Lancer la mesure en appuyant sur S et M simultanément (deux secondes) jusqu'à ce que 

l'afficheur indique 00 ; 

- Maintenir, dans une armoire thermostatique, le flacon de mesure avec l'OxiTop à 20 °C 

pendant 5 jours. Après que la température de mesure soit atteinte (au maximum après 1H), 

l'OxiTop lance automatiquement la mesure de la consommation de l'oxygène ; 

- l'échantillon est agité en continu pendant 5 jours. L'OxiTop mémorise automatiquement une 

valeur toutes les 24 heures sur 5 jours. Pour connaitre la valeur courante, il faut appuyer sur la 

touche M. 

 

Figure 11 : Armoire thermostatique (T° à 20 °C) 

E.  Expression des résultats  

     La DBO5 s'exprime en mg d'O2/l et s'obtient par la multiplication de la valeur affiché par 

l'OxiTop après 5 jours d'incubation à 20°C par le facteur correspondant au volume 

échantillonné qui est donné par la gamme d'estimation présenter dans ce tableau. 
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 La demande biochimique en oxygène DBO5 

Tableau 8 : Résultat Du DBO5 

DBO5 21/01/16 28/01/16 04/02/16 11/02/16 17/02/16 

Entré 135 125 120 140 152 

Sortie 45 47.5 47.5 45.83 47.5 

Normes 54mg/l 54mg/l 54mg/l 54mg/l 54mg/l 

 

 

Figure 12: Variation De la  DBO5 

 

      On  constate que les valeurs de la  DBO5    est le plus souvent  dans  la norme qui est 

de 54mg/l comme elle est représenté dans la figure 12   la fois au elles dépassée ; cela 

reviens au fait qu’il ya une insuffisance de l'oxygène dans le milieu 
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II.6. Matière active  (M.A) 

     On entend par matière active le constituant d'une composition auquel est attribué tout ou 

partie de son efficacité. 

      Dans la présente, la matière active extraite brute a des propriétés toxiques vis-à-vis des 

matières, et plus particulièrement des propriétés insecticides et plus particulièrement 

larvicides. [5] 

A. Principe  

      Cette méthode est utilisée pour déterminer la matière première ou le produit contient 

plusieurs tensioactifs anioniques différents, la masse molaire doit êtres connu à partir des 

concentrations et du type de matière première. 

B. Appareillage  

 Fiole gaugé  

 Indicateur mixte de l'usine HENKEL 

 Chloroforme ChCl3 

 Hyamine Chikh 

C. Mode opératoire  

     Introduire par l'ajoute de 10ml des chloroforme ChCl3 et indicateur mixte dans la fiole 

d'échantillon après agitation on rajoute 10.4ml de l'Hyamine Chikh. 

   

 

 

Figure 13 : Chloroforme / Indicateur mixte / Hyamine 
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D. Expression des résultats  

On présenter les résultats dans ce tableau  

 Matière active 

Tableau 9: Résultat Du MA 

 19/01/16 21/01/16 24/01/16 26/01/16 28/01/16 03/02/16 06/02/16 Normes 

Entré 1187 1212 1315 1246 1261 1247 1306 30mg /l 

Sortie 21 26 29 26 84 26 29 30mg/l 

 

E. Interprétation des résultats 

 

Figure 14: Variation De MA 

      Les valeurs de MA sont (1200 – 1301 mg/l) à l’entrée et (1 – 100 mg/l) à la sortie. 

      Les valeurs sont dans les normes on constante que le taux de tensioactifs anionique (sans 

bétaïne) .la masse molaire des tensioactifs anionique est déterminé.  
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I. Introduction  

            Dans ce chapitre notre bute concerne le dimensionnement d'une station 

d’épuration et puisque on pas pu ramener les données de la STEP de HENKEL, on a 

proposé  notre propre dimensionnement selon les paramètres des eaux usées rejeté de 

l’usine.  

II. Dimensionnement  du dé grilleur  

Pour le dimensionnement du dé grilleur on se base sur les données suivantes : 

 La vitesse d’écoulement:          m/s  

 Le coefficient de colmatage  = 0.25 (grille manuelle). 

 L’espacement des barreaux  e=0.025m 

 L’épaisseur de barreaux  a =0.010m 

 La hauteur maximale d’eau  H max =0.5. 

  La  largeur de la grille  est donnée par la formule de  KIRCHNER 

   
                 

                       
                   

L : Largeur de la grille  en mètre (m). 

S : La  section de passage de l’eau. 

α : Angle  d’inclinaison de la grille par rapport a l’horizontal en degré.   α= 60° 

δ: Coefficient de colmatage de la grille. 

θ:   Fraction  occupée par les barreaux. 

a) Calcul de la fraction occupée par les barreaux : 

        
 

   
 

   
     

          
      

 

 



Chapitre 5                                                                                                     Dimensionnement  

 

 
69 

b) Calcul de  la Section de  Passage   de l’eau S : 

                                   
  

 
 

 Q p : Débit de pointe (23 m
3
/h). 

  V : vitesse  d’écoulement  de l’effluent a travers la grille.           m/s 

 On prend        V = 0.8m/s  

                           
  

          
 

        S = 7.9 x 10
-3

m
2
 

   

c) Calcul de  la largeur de la grille L : 

  
                

                     
        

   

L =  0 .186m 

 

d) Calcul du nombre de Barreaux : 

         
 

 
    

     
     

     
     

 

  Le nombre  de barreaux  =09barreaux 
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Figure 49 : Schéma d’un Dégrilleure 

III. Dimensionnement d’un dessableur 

Ld : largeur du déversoir (m) 

Hmax : hauteur d’eau au dessus du déversoir Hmax=0.5 

Q : le débit qui passe au déversoir Q=0.5 m
3
 /s 

S : section du déssableur (m
2
) 

V : vitesse de passage d’eau dans le dessableur (m/S) V=0.3 m/s 

VC :la vitesse de chute des particules  Vc =0.002 m/s 

K=0.4 

 La largeur du dessableur est donnée par : 

  
    

 
  

         

 

 La longueur du dessableur sera fixée par la vitesse de chute (VC) 

              Vc=
 

   
                     B=
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a) Calculer la largeur du déversoir : 

                                                   LD=
 

         
 

                                               LD=
   

       
 

  
 =3 .5m 

                                             

  

b) Calculer la largeur du désableur : 

                               

  
    

 
  

         

                                            L=
          

   
×3/2×     2.94m 

2.94m  

 

c) Calculer la longueur : 

  
 

   
 

                                                   B=
   

         
=8 .62m 

                                                           

                

 

     LD=3.5 m 

     B=8.62 m 
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                                             Figure 50: Schéma d’un Dessableur  

 

IV. Dimensionnement du bassin biologique   

 Base de données : 

 Débit moyen journalier : 552 m
3
/ j. 

 Concentration moyen en DCO (S0) : 89.44 mg/l. 

 Concentration  moyen en MES e : 98mg/l. 

 Concentration  moyen en DBO5 e : 90.58 mg/l. 

    On suppose  que l’eau a traité  est une  eau usé domestique, donc en prend  les 

valeurs moyen des différents paramètres cinétique  comme suite : 

 K : constante de vitesse ; K = 2 J
-1

. 

 K s : constante de MONOD ; elle correspond a la demi vitesse de développement 

des micro- organisme K s = 60mg/l de DBO5. 

 Y : Taux de  conversion  de la DBO5 en biomasse (MVS) ;                                               

Y = 0.5 Kg MVS/Kg DBO5. 

 K d : coefficient de respiration endogène  K d = 0.04J
-1

. 

 Xr=10g/L La concentration des boues évacuées à partir de la ligne de recyclage. 
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a)Calcul du temps de séjour hydraulique t : 

    On a un système a boues activées et a faible charge donc la valeur de la charge 

massique se trouve dans  un intervalle  de 0.1-0.2, on prend donc Cm = 0.2 kg 

DCO/Kg MVS et la concentration  de MVS (X) et 3g/l. 

        
  

   
  ↔   

  

    
  

     

        
 

t   = 0.14J 

  

On prend  donc un temps  de séjour hydraulique t =0.14j. 

a) Calcul du volume du bassin biologique : 

 

    
 

 
 ↔ V = t * Q =  552*0.14= 77.28m3 

 V=   77 .28m3 

b) Calcul de la surface  du  bassin biologique S : 

 

La  hauteur  du bassin = 3.6m 

  
 

 
 

     

   
 

       

 

c) Calcul du diamètre du  bassin biologique D : 

 

D = (4 S/ π)1/2  = (4* 21.46 / 3.14)1/2 = 9.21 m  

D= 5.22 m 

 

 

 

S=21.46 m2 
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d) Calcul du Taux  de croissance : 

   
  

 
    ↔  Um = Y * K  = 0.5 *2 = 1J-1  

Um =1j -1 

 

e) Calcul De l’âge de biomasse minimum t c
m 

: 

        
 

  
        = 0.5 * 2 – 0.04 = 0.96 J-1 

 

  

f) Calcul De l’âge de biomasse t c
d 

: 

On prend un coefficient de sécurité SF = 15 

  t cd =  s F * t cm =  15* 1 =15J  

 

 

Nous  avons opté pour une DCO a la sortie de 40 mg/l. 

a) Calcul Du débit de boues a évacué du bassin Q w : 

Q w = (V / t cd) = (77.28 / 15) = 5.15m3 /j 

 

 

 

 

 

 

   t cm = 1J 

  t cd = 15 J 

      Q w = 5.15 m3 / j 
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b) Calcul De la masse de boue a  évacué  

   Mb = Q w * X = 5.15 * 3 = 16 Kg/j 

  

 

 

 

c) Calcul Du débit de boues a recyclé Q r : 

Q r = (V * X) / (t cd * X r) = (77.28 *3000) / (15*10000) = 2m3/j 

 

 

 

 

                                         Figure 51:Schéma de recyclage  

 

 

 

 

 

Mb = 16 Kg /j  

      Q r= 2 m3/j 
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d) Production nette de boues : 

         P = Q r * X r  =2 * 10 = 20 Kg/J 

 

 

 

e)Calcul Du débit d’Oxygène Qo2 : 

            Qo2 (kg/j) = a’( S0 – Se) Q +b’ *X * V. 

Cm = 0.2 kg DCO / Kg MVS .alors  on prend les valeurs  de  a’ = 0.6 ;  b’= 0.1 

   Qo2(kg/j) = 0.6 (90.58 – 89.4 )* 10-3 * 77 .28 + 0.1 *3 *77.28= 23.23 Kg/j 

 

 

 

 

 

GESTION DES BOUES : 

    Nous parlerons dans ce travaille  du séchage et de l’évacuation des boues issues du 

bassin biologique. 

    La masse de boues  en excès  qui doit être séchée et évacuée est de  34 kg /j. 

Pour diminuer son volume, il est plus judicieux d’extraire les boues à partir de la 

ligne de recyclage. 

Le volume à évacuer journellement est de :  

                       V= 34/10 

 V=3.4 m
3
/j 

P = 20 Kg/j 

Qo2=23.23kg/J 
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    La concentration des boues évacuées à partir de la ligne de recyclage est de 10 g/l. 

Une zone d’épaississement est nécessaire pour diminuer les aires de séchage 

Nous ne proposons pas un épaississeur à court terme, bien que pour être en 

conformité avec les normes, un traitement des boues est nécessaire avec tous les 

ouvrages qu’il pourrait exiger. 

    Cependant pour ne pas engager des investissements lourds, nous proposons des 

ouvrages d’épaississement et de séchage simple à réaliser et non coûteux. 

Dimensionnement  de la zone d’épaississement   

   volume de boues à traiter : 3.4 m
3
/j   

  temps de résidence : 24 h max pour éviter l’état d’anaérobiose qui perturberait 

l’opération d’épaississement. 

 soit un volume de la zone d’épaississement nécessaire de 30 m
3
 environ. 

Une hauteur de 1.5 sera retenue soit 0.5 m pour la zone clarifiée et 1 mètre pour la 

zone des boues. 

La surface à retenir pour l’installation de l’ouvrage d’épaississement est de : 20 m
2
.  

Soit : largeur = 2.5 m.    Longueur =8  
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                                         Figure 52 : Schéma d’épaississeur  

 

V. Dimensionnement des lits de  séchages  

    Les boues évacuées  à partir de la zone d’épaississement ont une concentration de 

l’ordre de 10% en matières solides après 24 h de décantation. 

a) Calcul de  masse volumique  de boues SSL : 

 

Boues : 20% solide. Et 80 % eau  

Les boues organiques ont une masse volumique de l’ordre de 1.01 à 1.02 g /cm
3
. 

Soit     1/SSL = 0.20/1.02 +0.8/1 = 0.99  

                                     SSL= 1/0.99 

   SSL=1.010g/cm3 
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b) Volume des boues à évacuer à partir de l’épaississeur :  

V b = M/ (ρ *SSL* PS   )  

MS : masse des solides. 

ρ : masse volumique de l’eau  

SSL= 1.010 g/cm
3 

 

PS : pourcentage  en boues exprimé en décimal  

PS   = 0.1 

V b= 36 / (1*1.010*103 *0.01)   

V b= 3.5 m3/ j  

 

 

 

c)Volume des boues en cours de séchage : 

      Le volume des boues à évacuer vers les lits de séchage est de l’ordre de 3.5 m
3
/ j.  

Nous proposons un séchage de 10 à 15 jours. 

                 Vs=15×3.5 

                               

  

 

d)Calcul de l’aire nécessaire : 

      Prendrons une hauteur de boues dans les lits de  H L =  0.4  m, traditionnellement 

adoptée dans la construction des lits. 

 

     Vs =53m3  
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 A =   Vs/ HL = 53 / 0.4 

 

 

e)Nombre de lits de séchage : 

    Nous adopterons une structure de séchage simple à réaliser et qui pourrait s’insérer 

dans les espaces disponibles au voisinage de la station d’épuration. 

    Nous considérons  des largeurs de  L 1 =  4m et des longueurs de L 2 = 6 m .Soit une 

surface unitaire des lits de séchage : 

                N=  A / (L 1 * L2) =  133/ (4 *6) 

                N=5.5 

Nous retiendrons                                                            

 

 

 

 

 

 

 

 

                                               Figure 70 : Schéma de lit de séchage  

 

 

 

   A =133 m2 

N =6lits 
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Comparaison :  

Tableau : comparaison  entre les dimensions donnée et redimensionnée trouvée 

de la STEP 

 

Les dimension donnée  par fabriquent  

de la STEP sona gaz  

 

Les dimensions trouvent lors du  

Redimensionnement 

 Concentration moyen en DCO ( S0) : 

302.5 mg/l. 

 Concentration  moyen en MES e : 81 

mg/l. 

 Concentration  moyen en DBO5 e : 

126.55 mg/l. 

 

 

 Concentration moyen en DCO (S0) : 

89.44 mg/l. 

 Concentration  moyen en MES e : 

98mg/l. 

Concentration  moyen en DBO5 e : 90.58 

mg/l. 

 

 

 

 Le  dé grilleur : 

 nombre de barreaux = 09barreaux 

Le débit  d’entrée = 576 m
3 

/j 

 Le  dé grilleur : 

Le nombre de barreaux = 09 barreaux 

Le débit  d’entrée = 552m
3 

/j 

      Remarque : les  2 nombre de barreaux  sont identique   ce qui indique  le bon  

dimensionnement du  dé grilleur. 

 Dessableur : 

 Calculer la largeur  du déversoir=2.5m 

 Calculer la largeur du désableur= 2.5m 

 Calculer la longueur= 10m 

 

  Dessableur :  

    Calculer la largeur du déversoir =3.5 m 

   Calculer la largeur du désableur =2.94 

m 

    Calculer la longueur= 8.62m 
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  Le bassin  biologique : 

  Volume = 210 m
3
  

  Diamètre  = 8m 

 

 

 

 Le bassin  biologique : 

Volume = 77.28 m
3 
 

 Diamètre   = 5.22 m  

 

Remarque : comparons entre les résultats donnée et trouve, on  distingue que le bassin  

et bien dimensionnée.  
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CONCLUSION GENERALE 

Le thème que nous venons de développer nous est apparu délicat dans sa forme, pour 

que nous puissions en tirer une conclusion à la fois simple et clair dans ce cadre, on a 

essayé de formuler des appréciations personnelles. 

La protection de l'environnement et la sauvegarde du milieu naturel son devenues des 

astreintes qui ont amené les industries à prendre des mesures rigoureuses et efficaces. 

Lors de la réalisation de présent travail, nous avons pris conscience de l’importance 

de la station d’épuration qui à pour objectif d’épurer les eaux usées pour qu’elles ne 

soient pas directement rejetées dans le milieu naturel ou réutilisée. 

Dans ce contexte cette étude a pour objectif principal l'amélioration de la qualité des 

eaux usées au niveau de la STEP de HENKEL dans le but de leur réutilisation comme 

eau d'appoint dans la tour de refroidissement du complexe. 

Pour cela on a effectué une étude approfondie au sein de la STEP nous a permis de 

nous familiariser avec les différents traitements que subissent les eaux usées au niveau 

de la STEP, et d’évaluer les performances de ces traitements.  

Cette étude est basée sur  des analyses physico-chimiques (DCO, DBO5, T°, 

pH…etc.) suivie par un dimensionnement des principaux équipements de la STEP et 

finalement on a exposé les problèmes et proposé des recommandations. 

D'après les analyses effectuées, la plupart des  résultats concernant l'eau traitée 

respectent les normes de rejets, concernant les valeurs de la DCO ainsi la DBO5 nous 

avons constaté la même remarque, elles restent toujours aux valeurs fixées par les 

normes de HENKEL. 

Durant la période de notre stage on a constaté l’existence de plusieurs problèmes 

concernant l’entretien et les analyses effectuées. Parmi ces problèmes on remarque les 

pannes des pompes, manque des nouveaux matériels ainsi que  le manque des produits 

d’analyses. 

Finalement il est nécessaire de veiller à la bonne exploitation de la STEP par un 

contrôle régulier de tous les équipements de la station ainsi que par un contrôle et un 

complément en continu des analyses de la qualité de l’eau.  
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ANNEXE 

Exploitation des STEP en Algérie 

Tableau 1: Répartition des STEP et des volumes des eaux usées épurées par unité 

(ONA ; Direction de l'Exploitation et de la Maintenance) 
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Tableau 2: Causes et durées des arrêts des STEP (ONA ; Direction de l'Exploitation 

et de la Maintenance) 

 


